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TRAJECTOIRE  Pâtisserie

Olivier, vendeur chez Pierre Hermé à Londres

IL NE SE DESTINAIT PAS spéciale-
ment à la pâtisserie. Après une sco-
larité normale à Colmar, sa ville 
natale, Olivier Simon a obtenu un 
master d’histoire romaine à Stras-
bourg.
Puis il a débuté une série de con-
cours administratifs, la motivation 
en demi-teinte. « Et surtout, je ne 
parlais pas anglais. J’étais nette-
ment meilleur en latin ! » Un niveau
d’anglais « catastrophique » en po-
che, il empoigne pourtant son sac à 
dos, direction Londres, à la recher-
che d’une auberge de jeunesse et 
d’un job. Qu’il décroche en deux 
jours, dans une chaîne de boulange-
ries française. « Je n’avais aucune 
expérience en vente, et encore 
moins en boulangerie ». Il a alors 26
ans.
Deux ans et une bien meilleure maî-
trise de l’anglais plus tard, l’envie 
de changer de boulot le taraude. 
« C’était dur… mal payé. Mais j’ai 
appris la langue. Et la vente ». Il 
était même devenu premier ven-

deur. Il démissionne cependant, et 
se retrouve au chômage. Pas long-
temps.
Une agence de recrutement le con-
tacte afin de lui proposer un poste 
de vendeur dans une boutique qui 
vient juste d’ouvrir, en décem-
bre 2009. Celle d’un des Alsaciens 
les plus connus au monde, le pâtis-
sier colmarien Pierre Hermé.

Pour Eric Clapton
et le Prince William
Surprise, « le responsable de secteur
qui m’a fait passer l’entretien était 
Colmarien lui aussi. Un hasard total
dans les deux sens, car cela n’était 
pas écrit sur mon CV ».
L’Alsace, pourtant, c’est la garantie 
d’avoir « la culture de la pâtisserie. 
En Alsace, c’est naturel. En Angle-
terre, pas trop… » Olivier est embau-
ché comme vendeur dans la premiè-
re boutique du célèbre pâtissier qui 
ouvre ses portes au sein de la galerie
Selfridges. Il y restera six ans jus-
qu’à devenir responsable de maga-
sin.
« Dans cette boutique, la clientèle 
numéro un, ce sont les gourmets. 
Ceux qui aiment l’excellence ». On y
trouve les fameux macarons mais 
aussi des chocolats, « fabriqués à 
Wittenheim ». Les fameuses confi-
tures de Christine Ferber sont égale-

ment disponibles en rayons.
Le magasin est également fréquenté
par les expatriés, « surtout les Pari-
siens ». Les touristes de toute l’Asie 
sont aussi des fidèles de la bouti-
que.
Olivier y a beaucoup appris sur la 

pâtisserie mais aussi le chocolat : 
« Le sien est extraordinaire. C’est 
devenu mon standard. Je suis deve-
nu très pointilleux sur la ques-
tion… » Son palais aussi, a beau-
coup appris en six ans.
Des anecdotes, il en a quelques-

unes. Des gardes du corps de la 
belle-sœur du Prince William aux 
macarons d’Eric Clapton. « C’était 
assez loin ; leur livraison coûtait 
plus cher que les macarons eux-
mêmes ! »
En passant par celui qui commanda
60 kilos de chocolat, « maintenant 
tout de suite ! » Un caprice parmi 
tant d’autres.

« Il possède un sens du goût
et des proportions 
extraordinaire »
Il est possible de commander des 
macarons sur-mesure. Ou des recet-
tes. Des créations impossibles à 
quantifier que l’on s’arrache dans le
monde entier. « Les lapins de Pâ-
ques sont réalisés avec le moule de 
son aïeul ». Une exclusivité qui fleu-
re bon le Colmar d’antan.
« Dans sa manière de créer, Pierre 
Hermé travaille comme un grand 
couturier. Il a tout dans sa tête, il 
écrit et fait un croquis du gâteau. Il 
goûte et modifie jusqu’à ce que ce 
soit parfait. Il possède un sens du 
goût et des proportions extraordi-
naire », dit Olivier qui ne cache pas 
son admiration pour le pâtissier.
Un joli hasard pour le jeune vendeur
colmarien, à présent en poste à la 
boutique de Coven Garden. R

NICOLASPINOT

Le Colmarien Olivier Simon a tout appris de la pâtisserie chez Pierre Hermé 
à Londres. Et son palais aussi.  PHOTO DNA-NICOLAS PINOT

C’est un pur hasard. Olivier Simon, 
Colmarien âgé de 35 ans, s’est 
retrouvé premier vendeur dans la 
boutique londonienne d’un autre 
Colmarien, et pas des moindres, le 
pâtissier Pierre Hermé.

Marché couvert : ouverture 
le dimanche à partir d’avril
La réflexion est en cours depuis 
deux ans. Et trouvera bientôt sa 
conclusion. A partir du 3 avril, le 
marché couvert de Colmar sera 
ouvert pendant une demi-journée 
tous les dimanches. Deux horaires 
sont pour l’heure évoqués : 9 h-13 h 
et 10 h-14 h. « Nous déciderons en 
fonction des gens qui souhaitent 
ouvrir. C’est le cas d’environ 12 
commerçants sur 20 pour l’ins-
tant », indique le maraîcher Pascal 
Sala, président de l’association des 
commerçants.
L’ouverture des commerces se fera 
en effet sur la base du volontariat. 
Et pour la boucherie Mallerich, par 
exemple, c’est non. « Aucune de 
mes salariées n’est volontaire. Puis 
il faut respecter le droit du travail 
et la convention collective. Cela 
m’obligerait à les payer double et à 
leur accorder un repos compensa-
toire, ce serait juste plus de com-
plications », indique Fabrice Zeyer, 
gérant du commerce, dont la clien-
tèle est surtout locale. « C’est sur-
tout positif pour l’accueil des tou-
ristes », pense-t-il.
Un avis qui n’est évidemment pas 
partagé par Pascal Sala. Touristes 
comme locaux, veut-il croire, sont 
demandeurs. Réponse dans moins 
de deux mois.

COMMERCE  Sécurité des marchés de Noël

Mais qui va payer ?

La demande de la municipalité
est loin de faire l’unanimité chez
les adhérents des Vitrines de
Colmar. Lors d’une récente réu-

nion, certains ont fait savoir qu’ils ne 
payeraient pas les 400 € réclamés par 
la Ville. De nombreuses questions ont 
d’ailleurs été posées ce soir-là.
Pourquoi la somme ne serait-elle pas 
proportionnelle à la surface commer-
ciale ? Pourquoi les seuls adhérents des
trois associations de commerçants se-
raient-ils concernés  ? Cette demande 
est-elle d’ailleurs légale alors que les 
Vitrines de Colmar, l’association des 
commerçants de l’Espace du Rempart 
et celle du marché couvert ne représen-
tent qu’une grosse moitié des enseignes
de Colmar ? Pourquoi les autres échap-
peraient-ils ainsi à cette « taxe » ?

« La présence de 20 à 25 
personnes sur les marchés 
de Noël a été saluée
et a permis de tuer
la psychose » Gilbert Meyer

Gilbert Meyer, qui avait adressé, le 
12 janvier dernier, aux trois présidents 
d’association, une lettre formulant cet-
te demande, s’étonne d’une éventuelle 
contestation de la part des membres 
des Vitrines et affirme d’ailleurs 
n’avoir eu aucun retour du président 
Vincent Houllé. « Si cette association ne
veut pas être partenaire, je m’interroge.
Il y a lieu aujourd’hui de frapper à des 
portes et il est légitime de prendre 
contact avec les associations représen-
tant les commerçants », ajoute le maire.
Celui-ci affirme même que certains ad-
hérents « ne comprennent pas les com-
plications émanant de ladite associa-
tion ». « L’un d’eux nous a adressé un 

chèque de 1000 € ». De son côté, Vin-
cent Houllé, ne souhaite pas pour l’ins-
tant réagir. « Nous sommes actuelle-
ment en attente de courriers avec les 
différentes parties prenantes », souli-
gnent les Vitrines de Colmar.
La position de l’association des com-
merçants du marché couvert est bien 
différente note Gilbert Meyer. « Elle a 
accepté le principe » d’une participa-
tion forfaitaire de 200 € par profession-
nel concerné. Ce que confirme Pascal 
Sala. « A priori, tout le monde va parti-
ciper. Il n’y a eu aucune contestation. 
Le marché de Noël est une période de 
forte affluence pour nous et nous étions

très heureux qu’il ait été maintenu ».
Pour le président de l’association, les 
400 € demandés étaient trop élevés et 
le compromis trouvé est désormais
« acceptable ». Cependant, il rappelle 
qu’il n’a « aucun pouvoir pour obliger 
[ses] adhérents à payer » cette taxe.

Pétition de tenanciers de bar
Stéphane Boly, qui préside l’association
des commerçants de l’Espace du Rem-
part, dit ne pas avoir encore répondu au
maire. « Notre association n’a pas voca-
tion à réclamer de l’argent aux adhé-
rents. A la municipalité de le faire elle-
même ». Seul un adhérent aurait déjà 

payé.
Pour Gilbert Meyer, la demande de la 
Ville est légitime. « Le coût de la sécuri-
té n’était pas connu lorsque l’office de 
tourisme a loué les emplacements des 
chalets », dit-il. « Son évaluation n’a pu
être faite qu’après coup. La présence de
20 à 25 personnes sur les marchés de 
Noël a été saluée et a permis de tuer la 
psychose », répète un maire qui, dans 
son courrier du 12 janvier, était très 
clair en cas de refus.
« Une réticence quant à votre participa-
tion à cette contribution risquerait fort 
de compromettre le marché de Noël 
2016, nous tenions à vous le dire ». Une

phrase un rien menaçante qui n’a pas 
plu à certains…
Gilbert Meyer a par ailleurs reçu une 
pétition signée par une dizaine de te-
nanciers de bars colmariens qui s’offus-
quaient de devoir payer ces 400 €. « Je 
leur ai répondu qu’ils occupaient le 
domaine public et que la commune 
pouvait leur refuser cela ». R

FRANCK BUCHY 
ET NICOLAS ROQUEJEOFFRE

Sécurité renforcée lors des marchés de Noël de Colmar en décembre dernier.  PHOTO DNA-LAURENT HABERSETZER

La mairie de Colmar a sollicité les trois associations de commerçants pour que leurs adhérents participent à hauteur
de 400 € au financement de la sécurité des marchés de Noël. Une initiative qui ne fait pas l’unanimité.
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